
NOTICE EXPLICATIVE

INTRODUCTION

La feuille Puget-Théniers au 50 0008 intéresse dans sa partie nord-est le bord du luassif
('ristallophyllien de l'Argentera-Mercantour. Le Permien qui le frange réapparaît pour
former le cœur du dôlue de Barrot. Le reste du territoire est occupé par la série de couverture
diversenlent plissée, et présentant, surtout au Jurassique, des faciès assez variés pour que
la légende en distingue trois types principaux.

DESCIUPTIOX SOMMAIRE DES TERRAINS SÉDIMENTAIRES

Éboulis - La carte distingue les cônes actifs et les cônes anciens plus ou moins couverts
de végétation. Tant sUI'le Cristallin que sur le Sédilnentaire, les versants portent souvent des
carapaces -d'éboulis sans aucune caractél'istique 1110rphologique. Dans les régions calcaires
et surtout dolomitiques, les .lnatériaux des éboulis sont souvent soudés en brèches de pente
qui peuvent formt>r des bancs superposés.

Terrains désagrégés sur place, - l.ocalement, dans les formations anciennes. les
terrains dèsagrégi's SUI' place ou disloqUl~s par les baianceluents de couches forment un
manteau de grande épaisseur. plus ou moins complètement fixé par la végétation. Dans les
versants forInés de Permien au nord et au nord-est de Saint-Sauveur, la désagrégation de
la roche s'accompagne de grands glissements de terrains,

Travertins. - Peu développés, ils ne règnent que dans les abords de sources, principa­
lt'ment au nord du Permien du Barrot.

Alluvions actuelles. - EUes jouent un rôLe important dans certaines vallées (Var).
Ailleul's, le réseau h~~dl'ogl'aphique en voie de rajeunissement montre, à l'issue de gorges
élroill's (Var, Cians, etc.), de puissantes accumulations d'apports. Les transports par les
crues l'eyêtcnt, dans la vallée du Var conuue dans celles de ses affiuents, une très grande
ampleur.

Alluvions anciennes. - Dans la vallée du Var et dans ceUes de ses principaux ailluents,
le telTitoire einbrassé par la feuille montre de très nombreux restes alluviaux, les uns sous
forme de placages locaux, d'autres qui relèvent de terrasses, dont l'altitude au-dessus du
fond actuel de la vallée présente une certaine constance.

La carte dislingue ainsi des terrasses a lIuviales vers 50 mètl'es, de 100 à 110 nlètres;
enfin il demeure des restes plus anciens à + 150 mètres. Les alluvions subsistant vers
+ 250 mètres pour'raient peut-être équivaloir au Villafranchien. La corrélation de ces
tel'rasses avec celles des feuilles voisines constituel'a un inlportant problènle de l'avenir.-

GII. Glaciaire local. - Les dépÔts glaciaires, peu dth'eloppés, sont cantonnés dans
le domaine des terrains cristallins du Nord-Est de la feuille et n'ont en général pas conservé
de formes lllorainiques.

FGI. Fluvio-Glaciaire. - Les dépôts fluvio-glaciaires abondent à l'état de lalubeaux
isolés, d'attribution souvent douteuse, quelquefois lllêlés d'éboulis (région de Saint-Sauveur)
et aussi en grandes Inasses dont la stratification fluviatile permet de 11lontrer qu'il ne s'agit
pas de luoraines (Valdeblore). Selon les lllatériaux cristallophylliens ou non qui participent
à leur constitution, l'on peut distinguer des dépôts fluvio-glaciaires locaux: (vallée de la
Tinée, Saint-Sauveur-Rimplas; Valdeblore-Bramafam).

C'est peut-être il. un Fluyio-Glaciaire plus ancien qu'il faudra rapporter une formation
dét"l'itique composite à très gros blocs de Lias, gros galets de dolomie assez émoussés, trop
peu rouLés pour qu'on puisse leur attribuer une origine fluviatile, sans stratification et
occupant le collet à l'ouest de 1512 (x = 9G5,05; y = 208,9), 300 Inètres au-dessus du fond
de la yalll'e des Roberts. Les fornlations d'aspect alluvial situées au haut de la 11lontée de
la l'oute de Guillaulues à llouchanières, à la Iuême cole l'dative, pourraient en être l'homo­
logue.

Pliocène. - Dans la l·t:>gion de Clans. dt>s alluvions subsistent jusque vers 450 lllèll'es
au-dessus du fond de la vaUée. Ce n'est qu'hypothétiquement que J'on peut les rapporter
au Pliocène,

g. Grès d'Annot. - Ces formations dont la base a été datée du Sannoisien, à l'ouest
des limites de la feuille, cOl1lportent~ à la base. un Flysch noir (FI) plus ou llloins micacé,
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SUl'molltè pal' dl'~ gl't',S il patine fauve, litl's, ('11 banes lh, quelques décimètres il plusieurs
mètJ't's, montrant un grano-classement généralelllent accusè. Ce cOluplexe varie de l'Ouest
à J'Est par accroissement de l'importance du F'lysch noir basal, mais il ne règne pas sur le
territoire embrassé pal' la partie occidentale de la feuille: c'est surtout à l'Est qu'il constitue
de vastes luassifs où sa partie gréseuse peut atteindre 1.00 et luême GOO 11lètl'es. Aucun
Foraminifère n'a été tl'ouvé dans cette fOl'mation dont le Flysch noil' n'a fourni à Ja base
des grès, dans le massif du Tournail'et dont le bord occiden~tal appartient à cette feuilltlo

•

qu'une gl'aine ùe Raphia sans signification stratigl'aphique. D'<'tudes récentes, il résulterait
que les déments des g"l'l'S proviennent, pour 1CUl' très grande majorité, du Suù et non du
Cristallophyllien de 1' ..\rgellt(,I'a-Mercantour, conllne on l'avait admis.

La Inl~llle notation dl'signe les Sables de Puget-Théniers ct, au bord 11léritlional de la feuille,
la marge septentrionale des Sables de Saint-Antonin, fornlatioll tendre, 11lallitée. luais à tout
Iu'cudre hOlnologue dl'!'> G.'ès d'Annot, où l'inventaire pétrographique des galets roulés,
t l'l'S abondants dau~ (,l'I'taines de ses parties, révèle leur pl'ovenauce du Sud.

eli-7. Priabonien - :\Ial'uo-eakaires esquilleux, jaullâtres, subOl'donnés aux Gri's
<FAunol t't passa.ul. YI'I'S 1<' Sud. ù des marlles bleups. Dans h~ ~ord-Est de la feuille, ral'es
t1t"bl'is dt' (~asll'I'opotlt's p:n-itisc's ainsi tlUt' quelques Astt'rof"l/f'lina radians et Discof'ydina
cf. allglls/œ.

~'appal'ail SUI' la fl'uillc' ({lit' dans Il's l'c'':!,ions où S('S ('ouclH's out c',U' pl'o1t'gées pal' les GI'<\s
d'A Ilnol t't sons h's ~ahll's dt, Pugl't-Tht"ni<'I's t'l Saillt-Antonin. Il ml'sm't'. sl'Ion 1<'s points.
de :W ù 100 mètl't.'s.

&i, e;)-û. Calcaire nummulitique. -Il formc des ensembles d(' puissalH'(' variable dont la partie
supérieure t'st :l .:.YlllU. striatus seule <'l dont la bast' comporll' 10calell1ent de grandes
!\ull1lllulites. l'IH' couI>C'-type s'obscl've dans le lllassif dl's Quatre-Cantons où, sous le Pria­
bOlliell, l'on a de haut cu bas: (5) ni\'eau Ù 4'YUlil. contortus-striatus., Discocyclina pratti,
Operculina alpilla, O. granulosa,. (/1) cakaires assez compacts comportant la lllême faune
(50-60 lU); (3) calcaires marneux à J\'um. contortus-striatus, D. pratti, O. granulosa (5 m);
(2) calcaires gréseux sans FOI'aminifères (10 Ill); (1) gl'ès à ciment calcaire à !Jetites Numluu­
lilt~S indétC'rmiuablt~s (1;)-:!O ml. ~Plon les points, le niveau repose SUI' des couches à l\4icro­
coriill1n ou sur le Sénonien.

li n'y a pas ici de I.utétien mOYl'n-supérieul' à grandes :Kumluulites. Celui-ci apparaît
plll~ an NOI'tI-Est :i. la base des grès du massif du Tournairet (Nord de la Tour) où il cOl'res­
pOlld ù peu pI'ès au bOl'd du golfe qui s'ouvrait à ce Illoment en direction de Vintimille.

CP. Couches à Microcodium. - Celte fOl'mation, assez étendue sur la feuille de
Sainl-Étienne-de-Tinée, n'a été reconnue ici que dans le massif des Quatl'e-Cantons où elle
pose une question non encore rl'solue. Régnant sous Je conglomérat de base du Lutétiel1
supérieur, elle ('ompOI'te de 3!'i à 50 lllètl'es de couches oiI se l'econnaissent de haut en bas:
(8) Juarnes il Planol'lws noil's éCl'ast;s; (7) grès à Globotruncana linnei (remaniée); (6) grès
stériles; (5) couche à Strophostoma lapicida, Palmocllclophorlls pellati; (4) calcaires grume­
leux à Jlicrocodium (2-:~ Ill), coug-Iomél'ats et calcail'cs à Microcodium (10-12 m) dans les­
quels s'illtercalt' un ballc ù PalœoJ.'l'stina marioni, Plebecula declivis Yal'. travansensis, Limnea
aqw'lIsis, Dact!llomorpha gl'nne\'au:l'i, Strophostoma lapicida, Palœoc!lclophorus pellati (dét..
P. Judol). Sous le niveau infl'riclII' à l\licrocodium règne le Sénoniell pélagique à Globotrun­
l'ana arca, Cl. linnei et autl'Cs FCH'aminifères. Partout où ils sont connus, les Pulnlonés
pl'l'cités appal,tiennent à l'ÉOCèIH' supérieur. Ici, la subordination de ces couches au Lutètiel1
!'upél'ieUl' oblige cl vieillir l"ensemble sans qu'il soit possible de lui assigner un âge précis.

CJO-7. Sénonien-Turonien. - Complexe de calcail'es un pen marneux ou argileux,
lité~, cn bancs de 30 à :JO centimètres, tl'ès pauvres en fossiles. Spongiaires, rares Oursins
('crasés et dt"bris d'Inoct'I'ames inliétel'minables. L'ensemble meSUl'e de 200 à 600 Inètres.
Vers la base, on a recueilli Inoeeramus cf. ineonstans, encore sénonien. Terlnil1é dans le
luassif des Qua.tr'e-Cantons~à l'ouest de la Tinée, par 50 à 80 111ètrcs de dépôts relatiyement
plus lllarneux <'t tendl'es, l'et ensemble compOJ'te, dans sa partie lnoyenne et inférielU'e, des
('ouclll"s tl'ès <hu'es,

À l'est de la Tinée. il n'a fourni que des restes ùe Baculites gr. vertebralis et de l'ares Globo­
iruncana. linnl';.

C.!-3a. Turonien (p. p. i - Cénomanien. - Des calcail'es litl's il délits marneux l't des
calcaires luarneux s'individualisent sous le ~énonien au sud de ~larie ct au DOI'tl-ouest de
Tournefort_ En ce dt~rllier point, ils ont fourni Inoceramus lamarclii du Turonien supérieur
et, 20 mètres au-dessous, Inoc, labiatus, Inoe. labiatus Yar. latus. La série passe vers le bas
à des calcail'es lités à intercalations nlal'neuses (70 ln) qui sont stériles, Inais l'eprésentent
sans doute le Turonien infél'jcur passant au Céllomanien supérieur. Sous eux, des luarnes
noires, bien développées ùans la région d'Ilonse (50-60 lU), ont fourni Globotruncana appen­
nillica, Globigerinella cf. cretacea, indiquant (lt'jà le Cénomanicll infél'ieul'.

Cl b, Albien (p. p.l - Vraconnien : faciès glauconieux. - Des grès verts glauconÎeux
forment un bon l'epi'l'l~ lI11lrllhologique et provoquent de petites falaises. Parat/lrrilites
bergt>ri, Anisoceras lU'rarmatll lU, Stolir:.lmia sp. du Yl'aconnien supérieul' s'ohsC'I'vent dans
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lem's ballcs I('s plus l'Levés (rt."gioll <.l'Ilunse, ~urll ùe Tuurnefort, Roussillon, La T,..m').

DI)' CI a, D5'1 a. Aptien - Albien (p. p.), Gargasien - Albien (p, p.), - Sous des marlWS
g'I'ises st..i.riles (20 m), les nlal'nes noires de l'Albo-Apticn (30-40 lU dans la région d'Ilonse) ù.
rôll'es Calliphylloceras guettardi et paquieri, Pu:osia emerici, Aconereras nisus, Douvillei­
l't'ras gl'. martini, l\lelchiorites melchioris forluent une série le plus génél'alement stérile
et dont la puissance peut sc rè,iuire à 15-20 mètres plarie, Roquebillièl'c), Puissantes vers
Tournefort, elles y ont fourni (U6-e1 a) OUtl'C les espèces ci-dessus, Ph. moreli, Jaltberticer(),s
jaltberti, Macroscaphites striatisulcatus, Strnohoplites dufrenoyi, Puzosia getulina, etc.

Ces lnarnes gargasiennes reposent tl'ès généralement sans intercalation de Bédouliell
SUI' dl'S luarno-calcaires puissants qui, par places, se terlninent par le niveau-repère suivant.

D4 a. Xiveau-rcpère. de 1-2 Inètres formé d'AmUlonites floUées en débris acculuulés
sur une surface indurée. Holcodiscus pere:.i, H. caillaudianus, H. geronimre, H. cardonœ,
Il. lallacior, Spitidiscus menglonensis, Barremites difficile, B. strettostoma, Pulchellia galeata,
lleint:ia caicedi, etc. (surtout au Sud-Est de la feuille, La Tour).

Dl-"'. Néocomien-Barrémien. l\Iarno-calcaires puissants dans certains ombilics
(Ouest de Guillaumes; région d'Ilonse environ 500 ml, nloins épais entre eux, se réduisant
vers l'Est, entre Tinée et Vésubie, à 200 ou 250 mèh'cs et englobant toute la série du Yalan­
ginien au Barréluien. De Ininces lentilles glauconieuses s'y intercalent à l'Hauterivien
(Ilonse, Marie). Au Barrémien, la glauconie participe d'une ulanièl'e constante à la consti­
tution des calcaires à Radiolaires de la pal,tie supérieure de cet étage, qui renlplacellt, au
Nord-Est de la feuille, le niveau à Auuuonites relnaniées. L'Hauterivien contient DuvaUa
dilatata, Holcostephanus sayni, H. ventricosus à 25 luètres de sa base. Cette base elle-nlêlne,
~uarno-calcaire,fournit localement (La Bollinette, Marie) quelques Neocomites neocomiensis,
N. cf, bi/ormis, Duv. emerici du Valanginien supél'ieur. Le Valanginieu inférieur consiste
en 20-30 mètres de calcaires gl'is clair, lités, à Calpionellites neocomiensis, Calpionella hispa..
nica, Tintinopsella carpathica, ainsi que quelques Neocomites. Il repose, dans l'Est et le Sud­
Est de la feuille, sur les calcaires lités du Tithonique.

j. Le Jurassique présente, dans la région elubrassée par la feuille, des variations en
rapport avec la uligl'ation de la limite des faciès dauphinois au Nord-Est, à l'Ouest et au Sud,
et avec la transition vers l'Est au faciès calcaréo-dolomitique provençal. Ainsi la légende
distingue-t-elle : 10 les faciès du Sud-Ouest et du Sud du dôlue de Barrot; 2° ceux de la
région de Guillaumes et de l'Est du dÔlne de Barrot qui, au Nord-Est, sont encore appa­
rentés à ceux de la fosse dauphinoise; 3° ceux du Sud-Est de la feuille.

jô-g. Tithonique - Malm supérieur. - Calcaires cOlnpacts de faciès tithonique au som­
met, calcaires lités à la base. Ils existent à l'état de lnasses glissées dans l'anglp. nord-oucst
de la feuille. Inunédiatenlent à l'ouest de Valberg (x = 966,1; Y = 208,6), le Tithonique,
forlllé exceptionnelleluent de nlarno-calcaires lités (1,50 ml, a fourni Sow. loryi, Sow. levyi,
Perisphinctes gr. transitorius. Il fait suite à des lnarno-calcaires et calcaires noduleux
(2,80 m) reposant sur des calcaires à Aspidoceras sp.

Immédiatenlent au sud du dôme de Barrot, la barre ·de Malnl supérieur (jô.g) règne
depuis le soubassement de la Tête de Pibossan par la crête du Graou jusqu'à la région d'Au·
vare. Sa partie supérieure a fourni, plus à l'Est, au ravin d'Enau, des calcaires à Calpio­
nelles.

Au sud du Var (:\Iont Gourdan, et surtout Roccaforte), le Tithonique prend, par places,
un faciès de calcaires blancs rappelant les faciès provençaux, en bancs épais.

Vers l'ENE, le Tithonique non individualisé participe vraisemblablement aux faciès
à Polypiers et Pachyodontes de la partie supérieul'e du Malm (r) et, plus à l'Est encore,

aux couches dolonlitiques qui vont se développer sur la feuille de Saint-Martin-Vésubie.
Dans le Nord-Ouest (région de Guillaumes), calcaires en gros bancs, généraleulent stériles,

passant vers le bas à des marnes noires dites oxfordienncs (j!S.9). Au Nord (Ouest de Val-,
berg, région de Saint-Brès), les calcaires gris craquelés à Aspidoceras (Kimméridgien?) sont
séparés de l'Argovien (voir plus loin) par une cinquantaine de mètres de calcaires lités.
Vers l'Est (Sud de Rinlplas), les termes élevés du MalIn sont représentés par des faciès
récifaux à Polypiers et Pachyodontes indéterminables.

Entre Pierlas et Marie s'observe le passage du faciès dauphinois au faciès provençal. La
série cOluporte 150 nlètres de calcaires stériles reposant sur 30 lnètres de marno-calcaires
gris esquilleux.

j 5, j:I-5. Argovien. Callovo-Rauracien. - L'Argovien est représenté entre Valberg
et Saint-Brès par 5 à 10 mètres de calcaires grumeleux à Sowerbyceras tortisulcatum, Peri­
sphinctes depercti, P. lucingensis, Dichotomosphinctes cf. buckmani, HiboUtes sp., sous les­
quels des marno-calcaires sont assinlilables à l'Oxfordien supérieur.
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Le même faciès existe vers Rimplas, sous la dalle à Pachyodontes, où il renferme la faune
de la zone à P. transversarius et aù il passe vers le bas, en conservant le même type, à l'Ox­
fordien supérieur. Vers Ilonse, l'Argovien devient indistinct à la base d'un Lusitanien cal­
caire stérile.

Au sud du dôme de Barrot, des marno-calcaires gris bleu, jaunâtres par altération, repré­
sentent probablement la série du Rauracien au Callovien (j 3-5). Un niveau-repère (a) est
fourni par un banc à surface indurée, surmonté d'une accumulation d'Oursins et d'Aptychus
indéterminables. Il pourrait correspondre à la base de l'Oxfordien.

j 3-'1. Oxfordien ou Callovo-Oxfordien. - Les marnes noires oxfordiennes ou eaUovo­
oxfordi~nnes règnent au Nord-Ouest, au Nord et au Nord-Est de la feuille, comme
sur celle de Saint-ÉtieUlle-de-Tinée. Elles se retrouvent entre Valberg et Saint-Brès sous
l'Argovien, mais deviennent plus calcareuses, voire grumeleuses vers Saint-Sauveur (Rim­
plas) dans les Chalanches de Tigène (40-50 m) et l'ouest du massif d'Ilonse. par lequel se
fait le passage aux faciès calcaires du Sud du Barrot.

Au Sud et à l'Ouest, avec des puissances de 50 à 200 ou 300 mètres, elles peuvent être
riches en Anlmonites pyriteuses, savoir dans le haut de la série: Sowerbyceras tortisulcatum,
Sow. tatricum, Hecticoceras lugeoni, Phylloceras cf. mediterraneum, Perisphinctes bernensis;
yers la base : Quenstedtoceras prœcordatum, Qu. mariœ.

L'existence de Platystomoceras cuenoti, Hecticoceras cf. bonarellii, Peltoceras annulare,
Posidonom?/a alpina parait indiquer que la base des marnes englobe aussi le Callovien, mais
cet étage, qui n'est distinct ni des marnes oxfordiennes là où règne ce faciès, ni des calcaires,
d'ailleurs stériles, des régions orientales, n'a pas été distingué sur la carte, bien que ses
dépôts soient probablement partout présents.

j l·~. Bajocien - Bathonien. - Limité à sa partie superieure par les marnes noires
callovo-oxfordiennes, l'ensemble des couches de ces deux étages correspond à une puissante
série de bancs calcaires séparés par des lits marno-calcaires. Il n'apparaît pas de différence
lithologique entre·les étages qui ne peuvent être distingués que par lems faunes assez loca­
lisées. Des Cancellophycus existent partout. Au Nord de la feuille, la formation mesure de
70 à 100 mètres. Outre Prot. tripartitum, on y trouve des Phylloceras, Oppelia subradiata,
Gad. macrum, Park. schlœnbachi, Procerites morei, Pr. cf. rotundata, Zigzagiceras arbusti­
gerum, Zig. clausiprocerum, Grossouvria cf. ybbensis, etc., qui sont bathoniens. Le Bajocien,
un peu plus noirâtre, est moins fossilifère (Lissoc. oolithicum, Garantia bifurcata, G. acuti­
costa, Strenoceras niortense, Sptithia martiusi). Il passe vers le bas au Lias par des lits plus
calcaires et stériles, mais sans limite tranchée.

Vers Beuil, à l'est de Daluis, etc. existent des surfaces corrodées riches en glauconie,
couvertes de nodules et fossiles phosphatés (G. bifurcata, G. densicosta, Bigotites petri,
Strenoceras niortense, etc.).

Dans l'Est de la feuille, le Dogger un peu plus calcaire diminue de puissance. Vers Saint­
Sauveut·, il correspond à 30-40 Inètres de calcaires à Cancellophycus dont la partie supérieure
devient plus lllarneuse.

Au sud du dônle de Barrot, le Dogger règne sous les mêmes faciès qu'au Nord.

14-0. Lias moyen-supérieur. - L'Aalénien 10 ne fut daté que dans un étroit fossé
d'effondrelnent au sud du col du Sapet (Pl. aalensis, Ancolioceras substriatum, Ludw. mur­
chisonœl, trop exigu pour être distingué par une couleur. Ce niveau tendre pourrait exister
ailleurs, masqué par la végétation.

Au sud d'une ligne Sauze-Pierrelas et jusqu'à la hauteur de Daluis et d'Auvare, le I.ias
supérieur paraît constitué par des marnes noires sans fossiles. Plus au Sud encore, le Lias
Inoyen et supérieur n'est plus représenté que par une vingtaine de mètres de calcaires gris
stél'iles (faciès de La Croix). .

Le Lias llloyen-supérieur non subdivisé (30-100 m) consiste eu uue série de calcaires
sOlllbres, lités, souvent à silex, généralement stériles et dont la partie supérieure comporte
déjà des Cancellophycus.

Au Lias llloyen lui-lnèIne peuvent être rappol,tés des bancs à rares Gryphrea cymbium.
cn niveau particulier (quelques mètres) à Harpocératidés indéterminables n'est connu
qu'au Mont Raja, au l\ol'd-Est de la feuille, intercalé entre des calcaires oolithiques ferru­
gineux surmontés eux-mêlnes par des calcaires bleus, lités, sans fossiles déterminables (envi­
ron 40 Dl). Ces couches ferrugineuses rappellent le type subalpin.

I:i, Il·3. Lias inférieur (Sinémurien-Hettangien). - La base du Lias se distingue par
des bancs à Gryphées qui, jadis, avaient tous été attribués au Sinélllurien. Une étude de
('es Bivalves a pel'lllis de Illettre en évidence un niveau hettangien.

Le Sinémurien totalisant une cinquantaine de mètre~au Nord et au Nord-Ouest de la feuille
comporte des calcaires à entroques, quelquefois un horizon à débris d'Arietites silicifiés et
surtout, vers la base, des bancs à Liogryphœa arcuata.
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Vers Pierlas, ces dépôts s'amincissent: calcaires lités jaunes et lumachelles (10-15 m);
calcaires dolonlitiques gl'is ou blancs (5~S m); calcaires à Liogryphœa arcuata (10-15 ln).
Au Mont Raja, les couches à Gryphées se réduisent à 5-10 nlètres.

Immédiatement au nord du Barrot (cime de Prat) s'observe, sous cet étage, un Hettbngien
à Liogryphœa dumortierit Ostrea electra1 Cypricardia porrecta, Mytilus cf, stoppani. Cet horizon
est difficile à distinguer du Sinémurien quand les fossiles sont mauvais. Sur quelques indices,
on l'a indiqué à la base du Lias inférieur, notamment dans la région comprise entre le Barrot,
Valberg, Beuil et la cime du Pommier,

Au sud du dôme de Barrot, sous des calcaires à entroques peut-être médio-liasiques
(Gryphœa cymbium), le Sinémurien est caractérisé par Liogryphœa arcuata et de grands
Arietites indéterminables.

IL. 1.-2. Rhétien, Rhétien-Hettangien. - Le nhétien défini dans la vallée de l'Aygue
Blanche sur la feuille de Saint-Étienne-de-Tinée n'a pas été daté avec certitude dans
le Nord de la feuille Puget-Théniers. On attribue par continuité au Rhétien-Hettangiel1
des argilites et des horizons plus ou Inoins finement détritiques qui COut'onnent le Keupel'
bal·iolé. On a trouvé Ap. contorta au Mont Raja, et dans la vallée de la Tinée,

Au sud du Barrot (région de Daluis et Pra d'Astier), entre le Keuper et le Sinémuriell
r("gue une alternance de calcaires jaunes et de marnes noires ou vertes contenant des luma­
('helles à petits Gastéropodes qui ont fourni Avicula contorta, Des bone-beds ont été trouvés
au l'avin de la Couillole. Dans ce sectem', l'HettangÎen ne peut être distingué du Rhétien.

t3. Keuper. - Au Nord de la feuille, la base du Rhétien passe insensiblement au Keuper,
formé d'argilites vertes (2-3 111), de calcaires dolomitiques jaunes (5-6 m). Vers Guillaumes,
intercalation de grès lités à patine rousse (t3ag). Vers le Nord-Est (région de Saint-Sauveur
et de Valdeblore), sous le Rhétien à Avicula contorta, alternances de calcail'es dolomitiques
et d'argilites vertes reposant sur des gl'ès gris et schistes lloil'S à Equisetltm mytharum,
aecompagn~s de niveaux charbonneux (t:sah). Ces horizons se retrouvent vers la Cour­
baisse (t3 b).

Au Sud (anticlinal du Gourdan), le Keuper comporte de gl'andes 111asses de gypse, parfois
extravasées (3 kUl E de Puget-Théniers).

Le Keupel' inférieur c0111porte très généralement des cal'gneules dites « cargneules supé­
rieUl'es » (t:s a).

t:!. Muschelkalk. - Sous les cargneules supérieures afReurent des calcaires lités
sOlnbres à rares l\lyophoria goldlussi, Enantiostreon difforme, Hœrnesia socialis, Cœnothyris
~'ulgaris (Nord de la Villetalle), et des dolomies de puissance variable (t2b).

Au nord de Guillaumes, vers le haut du Muschelkalk apparaissent des intercalations de
Huu'uo-calcaires lités à Lingula tenuissima et dents d'Acrodus lateralist Gyrolepis sp., Notho­
saurlts mirabilis (t:! bp),

Dans les contreforts nord de la cime de Barrot ct il la cime de Pra, des plaquettes ont aussi
foul'ui les tHèmes Bivalves et Brachiopodes que ci~tlessus,

La base du Trias moyen est géru;ralcnlent représentée par des I( carglleules inférieures )1

(tia) dont la plasticité sc prête à de gl'andes variations de puissance, et qui peuvent être
accompagllt'CS de gypse (tb ).

tl b. Werfénien supérieur. - Pélites rouges ou verdâtres, avec grès fins plus ou luoins
luicacés (la ù 20 lU). A. la surface des bancs, ripple-lnarks et fissures de retrait; faciès et
l'paisseur constants.

t 1a. Werfénien inférieur. - Forlné de grès roses, parfois mouchetés, d'épaisseur
yariable, il admet des niveaux fins psammitiques. Aux abol'ds du Barrot, il est représenté
peU une arkose blanche, souvent conglonlératique, à stratification entrecroisée. Les galets,
parfois de grosse taille, y sont généralCluellt de quartz blanc. Des traces d'Equisetum sp.
out été trouvées à la Ferlne de Cantet. Le Werfénien manque dans la région de Rigaud, soit
qu'il ait été laulillé, soit qu'il n'ait pas été déposé. En bordure de l'Argentera-Mercantour,
il Inesure de 0 à 70 ou SO Inètl'es. Il débute par des grès blancs à cailloutis de quartz rose
suivis d'une série de bancs de grès roses ou blanc verdâtre, séparés par des lits fins, et des
pélites rouges. Ces grès présentent toujours des mouchetures linl0niteuses, très caracté­
ristiques, ainsi que, parfois, des mouchetures de carbonate de cuivre.

Permien. - 10 Dôme de Barrot: Le Permien comprend une série monotone de sédi­
ments rouges stratifiés, pélitiques, puissante de plus de 1 000 mètres (r 4). Les pélites seln­
blt:'ut dériver de cendres yolcaniques. La surface de IcUl's bancs porte des ripple-marks, des
('l'aqueLUl'es de dessiccation, des trous de Vers et, en certains points, des traces de gouttes
dl' pluie.

Au suù LIu dôme de Barrot ge trouvent, interstratif1és à la partie supél'ieure de ces pélites,
des conglomérats à galets cil' 1'11yolites et. plus rarement, de gneiss, des tufs et grès grossiers
(faciès de Léouvé r t} a).
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2° En bordm'e de l'Argentera-Mercantour: La partie superieure du Permien correspond
il dt·s pélites rouges, en tout point senlblables à celles du Barrot. C'est la série de Capei­
l'otto (r ",), largement développée dans la vallée de la Tinée.

La partie inférieure du Perulien (série dl'#' Bego r;~) est constituée par des grès ou arkoses
roses ou verdâtres, luonotones, sans litage apparent, difficiles à distinguer du Trias. Vers la
partie supérieure apparaissent des intercalations de pélites rouges ou de grès à grain fin
qui passent insensiblement aux pélites rouges de la série de Capeirotto.

En anlont de Saint-Sauveur, dans la crête de Chastel, sous les grès typiques de la série
du Bego, apparaît le cOlnplexe de Notre-Dame-de-Laghé (r:1 a), forlné d'~rkoses, de grès
fins et de schistes.pèlitiques verdâtl'es. Ces roches très dures sont généralement silicifiées et
faiblement luinéralisées au contact des gneiss.

TERRAI~S CRISTALLOPHYLLIENS

Zn. Migmatites plagioclasiques «f série d'A~elle »). - Embréchite amygdalaire tr(>s
nlicacée à deux lnicas, représentée par un« faciès-type Il à feuillet nlicacé avec sillimanite
et gl'enat et feuillet leucocrate à quartz et oligoclase (An 30-35) et biotite (rare). Des variantes
correspondent à un « faciès rubané 1) avec plus de quartz et nloius de lnicas. Les affleurements
sur cette feuille sont en général profondément altérés et peu typiques.

Zœy. Migmatites alcalines «f série de Rabuons 1». - Embréchites œillées. Gneiss
œillé caractérisé par la présence d'un feldspath potassique. Les pOl'phyroblastes sont soit
d'anor'those, soit de plagioclase (An 20-30), parsemés d'inclusions de nluscovite et de silli­
Inanite. Cette série ne forlne qu'un affleurement très restreint dans l'angle nord-est de la
feuille.

TECTONIQUE

Dans ses lignes générales, la structure de la région est régie par le décollement de la couver­
ture nlésozoïque et tertiaire par rapport au substratum autochtone for1l!é par les terrains
cl'istallophyUiens, dont le Perulien et le Werfénien sont restés solidaires. A la bordure sud­
ouest du nlassif de l'Argentera-Mercantour toutefois (Nord de Houbion), le Permien et le
\Verfénien sont intensément plissés. Le décollement qui s'est produit au niveau des car­
gneules se l11anifeste dans le Muschelkalk par des plis intercutanés à regard sud ou sud-ouest,
bien visibles aux alentours septentrionaux du dôme de Barrot. La série du Lias au Crétacé et
au Tertiaire est beaucoup moins disloquée; nlais, vers" l'Est (Nord de La Tour), elle est
affectée de petits chevauchements locaux, anlorcés dès avant le dépôt des Grès d'Annot.

Au sud du dôme de Barrot, le régime des plis de-Ia couverture est plus large et le synclinal
du moyen Var en nlarque l'allongement est-ouest, troublé à l'angle sud-est de la feuille par
des interférences qui y provoquent de petits chevauchenlents où s'insèrent de grosses masses
de gypse triasique (galet'ie de la Courbaisse).

Comme le pli de fond du Inassif cristallin de l'Argentera, le dôme de Barrot e~t le résultat
d'une orogénie à grand rayon de courbure, assez tardive (fin de l'Éocène-Miocène).

Le Perlnien du dôme de Barrot montre un double système de failles SE-NW et SW-NE.
Certaines de ces cassures ont rejoué et affecté le Trias inférieur et même la couverture
secondaire, lors de la forulation du dôme. Celles qui intéressent le Werfénien sont souvent
l1linéralisées en Cu, Pb, et U, ce dernier étant surtout localisé dans la partie supérieure du
Permien (ancienne mine de Léouvé, près La Croix).

Faute de dépôts du Tertiaire récent dûment définis, il n'est pas possible, dans le périmètre
de la feuille, de dater les dernières déformations du socle et de sa couverture. Mais l'examen,
depuis la Tète de Méric, de l'ensemble des sommets encadrant la vallée du Var à l'amont
des gorges de Daluis permet de distinguer une vallée primitive très évasée dont le fond,
antérieur aux surimpositions et situé vers 1800 ou 2000, avait peu entamé les Grès d'Annot.
Elle n'intéresserait que la bordure nord-occidentale de la feuille. Aucune formation strati..
graphique ne semble lui correspondre. On ne peut donc pas encore dater cette ancienne
surface qui est peut-être nliocène. Ses raccords sont inconnus mais son étude fournira sans
doute des lumières sur les déforlnations ultimes de cette partie des Alpes.
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